07.01.2017 Ekimanyelo aide l’enseignement à Lodja à progresser (CongoForum)

Les bénévoles de l’asbl Ekimanyelo (Huldenberg) aident, grâce à leurs efforts, la population de la cité de Lodja (province Sankuru) à élever leur enseignement à un niveau supérieur. Les volontaires belges travaillent étroitement avec Antoine Djonga, son épouse Véronique et autres Congolais de Lodja. « Nous voulons un enseignement particulièrement accessible, » dit Karl Bogaert de Ekimanyelo. « Personne ne peut être exclu pour une raison quelconque. »

Quand et comment est-ce que votre asbl a vu le jour ?

Karl Bogaert: « Revenons en arrière. Au début de 2005, nous avons rencontré Antoine Djonga qui étudiait le droit à l’ULB à Bruxelles. Antoine a grandi dans le village rural de Vango Yenda, au milieu de la R.D. Congo. Le village dans la brousse équatoriale se situe loin du « monde civilisé ». Pendant son enfance, il grandit dans la pauvreté. Sa mère ne pouvait pas lire ni écrire et parlait que la langue locale tetela et pas de lingala ni le français. Ses frères et sœurs non plus ne parlent pas tous le français. Antoine a été le premier dans l’histoire de quelques 20 villages voisins qui a réussi  l’examen d’Etat, l’examen final national qui est similaire au « baccalauréat » en France. A l’âge adulte, il était en en mesure de venir en Belgique pour y étudier ».

« Au cours de ses années d’études en Belgique nous nous sommes rencontrés régulièrement et nous lui avons fait connaître un certain nombre de sites touristiques de notre pays. Contrairement à beaucoup de ses confrères congolais, il a eu la volonté de retourner dans son pays et sa région d’origine, une fois qu’il aurait son diplôme. Avec beaucoup de caractère et peu de ressources il a obtenu le diplôme de droit à l’ULB en 2011. Peu de temps avant son retour, il a eu l’idée de mettre en place une école dans sa région natale et il nous a demandé si nous pourrions soutenir cette initiative. Vu que nous aussi nous étions à la recherche d’un projet structurel significatif, nous avons répondu à sa question. Et alors tout a commencé, c’était une situation gagnant-gagnant. »  

« Nous avons un partenaire local solide avec Antoine qui connaît bien la Belgique. Son épouse Véronique joue également un rôle important, elle aussi connaît bien la Belgique de son enfance. Elle a grandi en Belgique lorsque son père étudiait la médecine ici. »

« Fin 2013, nous avons commencé en tant qu’une association de fait et depuis novembre 2016 Ekimanyelo est une asbl. Ekimanyelo signifie en tetela « diligence, entraide ». La première année de l’école du Complexe Scolaire à Lodja a débuté en septembre 2013. »

D’où l’idée d’une écolé à Lodja ? 

Karl : « Il y a quatre grands domaines dans lesquels vous pouvez faire la différence dans le Sud : l’agriculture, la santé, l’éducation et les travaux d’infrastructure. Nous nous rendons compte que ces domaines sont des éléments constitutifs qui sont liés l’un à l’autre. C’est Antoine lui-même qui a proposé de mettre en place une école. Il réalise mieux que quiconque l’importance de l’éducation au niveau du développement personnel. L’enseignement gratuit est un droit fondamental. L’enseignement (primaire) gratuit est également inscrit dans les objectifs de développement durable (ODD) des Nations Unies. L’éducation et la formation signifient moins de mortalité maternelle et moins de mortalité infantile, moins d’enfants des rues, moins d’enfants soldats, moins de mariages prématurés, moins de pauvreté, un revenu moyen plus élevé, une croissance économique...  L’éducation devrait être une tâche essentielle du gouvernement congolais, mais elle reste, comme dans de nombreux pays, en défaut. »

« Initialement, Antoine a voulu créer une école ou rénover l’école existante dans son village natal Vango Yenda. Toutefois, il se rend compte rapidement qu’une école à Lodja, la ville à 50 km de Vango Yenda, aurait plus d’impact. Il s’agit d’une maternelle, une école primaire et secondaire pour environ 1500 élèves. » 

« Nous croyons que l’école – le Complexe Scolaire d’Excellence – ne peut pas être une île. L’objectif est d’élever les autres écoles à Lodja à un niveau supérieur. Il faut toujours garder une vue globale. »

Également à d’autres endroits dans la province de Sankuru vous avez aidé à rénover et agrandir les écoles ?

Karl : « Il s’agit d’écoles existantes dans la région d’origine d’Antoine : une école primaire de Vango Yenda, son village natal et une primaire et secondaire à Dela, où il a été à l’école. L’agrandissement et la rénovation sont toujours en cours. Quand nous avons visité ces villages ensemble avec Antoine et Véronique en 2013, nous avons été reçus d’une manière impressionnante. Pour les enfants moins de 10 ans il semblait être la première fois qu’ils voyaient un homme blanc... Nous ne pouvions pas fermer les yeux face au manque d’infrastructures ou ne pas entendre la demande des villageois pour y faire quelque chose. Et de cette manière ces deux projets plus petits aussi font partie de Ekimanyelo. »

Quels résultats, quel progrès avez-vous pu atteindre avec les efforts déployés à Lodja et ses environs ?

Karl : « L’école de Lodja a entamé sa quatrième année scolaire. L’école a déjà acquis une bonne réputation dans la région et est très attractif. Suite aux conversations que nous avons eu avec la direction et les enseignants, il semble y avoir beaucoup d’engagement envers la qualité. Maintenant il faut attendre que les premiers élèves aient parcouru les six années de secondaire. Cela fait déjà deux ans que des nouveaux étudiants ont participé à l’examen d’Etat à la fin du secondaire, avec des résultats satisfaisants voir excellents. » 

« Nous constatons avec plaisir que le pourcentage de filles à l’école s’accroît. Surtout dans le secondaire, c’est une grande ambition. Des 78 étudiants ayant réussi la dernière édition de l’examen d’Etat, on comptait 33 filles. « 

» On a aussi commencé à élaborer une bibliothèque publique, accessible aux autres écoles et habitants de Lodja, où livres et ouvrages de référence peuvent être empruntés ou consultés. »

Vous travaillez aussi d’une manière basée sur un certain nombre de valeurs et avec un certain nombre d’objectifs, pouvez-vous donner des exemples ?

Karl : « Notre objectif principal est que l’éducation doit être accessible à tous. 

Par exemple, nous voulons que le plus possible de filles viennent à l’école secondaire. Là où les filles participent à l’enseignement, leur rôle au sein de la communauté se renforce et la pauvreté diminuera. Bien que 67 % des adultes en RD Congo peuvent lire et écrire, ce n’est vrai que pour 1/3 des femmes dans les zones rurales. »

« Etudiants de parents ayant peu ou aucune ressource financière doivent pouvoir participer à l’enseignement à l’école. La pauvreté ne peut mener à aucune exclusion. Les élèves qui ont adhéré à l’islam (une minorité au Congo), les enfants albinos qui sont souvent marginalisés dans la communauté, les enfants ayant un handicap physique, ils sont tous les bienvenus. »

« Nous voulons aussi souligner que nous travaillons selon le principe de ‘ownership’ (l’appropriation). Nous dans le Nord ne déterminons pas comment l’école doit être développée, cela fait notre partenaire dans le Sud. Il y a bien sûr souvent consultation et échange. »

Dans quelle mesure pouvez-vous donner une impression de l’état du système éducatif à Lodja et ses environs (points de douleur, faiblesses) ?

Karl : « A Lodja, il y a environ 30 écoles, dans toute la province de Sankuru environ 300. 

Dans la plupart des écoles l’infrastructure est insuffisante: il y a très peu de bâtiments en briques, la plupart des bâtiments de l’école se composent de murs d'argile aux toits de paille, parfois aussi des structures ouvertes en bois aux toits de feuilles de palmier. Il n’y a pas toujours de véritables bancs d’école, mais des lattes de bois étroites qui servent de bancs. Dans les locaux de classe, il n’y a souvent pas suffisamment de lumière du jour. Des livres de classe sont rarement disponibles ce qui fait que beaucoup d’élèves ne peuvent lire des lettres imprimées quand ils quittent l’école primaire. Notre école à Lodja cherche à remédier à cette situation avec sa bibliothèque publique ». 

« Dans notre école à Lodja, les enseignants ont leurs propres manuels. En revanche, les étudiants utilisent et consultent les livres lorsqu’ils sont à l’école, mais ils ne les emportent pas à la maison comme c’est le cas en Belgique. » 

« Généralement, au Congo les enseignants ne sont pas recrutés par le biais de candidatures. Quand nous avons, lors du lancement du complexe Scolaire à Lodja, à l’invitation d’Antoine et Véronique aidé à choisir les enseignants à travers des entretiens d’embauche, c’était selon Antoine « du jamais vu ». Grâce à cela, nous avons été capables d’attirer des enseignants talentueux et dynamiques. » 

«  Il y a un programme d’enseignement tout comme en Belgique. Une grande partie est basée sur le modèle belge: la répartition des journées d’école et les périodes de vacances, l’organisation de l’enseignement secondaire avec l’ESG, EST et ESP… "

« Au Congo les enseignants ne sont pas payés, pas assez ou trop tard, souvent pas plus de 50 US$ par mois. Les élèves ou leurs parents les paient parfois en nature. Un salaire défectueux ne motive pas vraiment bien-sûr... Cela devrait être le gouvernement qui crée les conditions pour une éducation de bonne qualité et de préférence gratuite pour tous les enfants : assez d’écoles et des bâtiments scolaires décents, le paiement régulier des salaires à des enseignants qualifiés... » 

Comment financez-vous les projets au Congo, avec quelles activités ? Il y a beaucoup de sponsors ? 

Karl : « Les projets sont financés par des ressources propres des fondateurs de l’asbl Ekimanyelo (Jan, Gerd, Lut et Karl), dons de particuliers, de subventions des municipalités et d’autres organisations et quelques activités. Il y a une centaine de donateurs individuels. Nous essayons constamment d’agrandir ce réseau, notre bulletin d’information semestriel est un outil important. De plus, il y a des organisations petites et un peu plus grandes, comme des écoles, qui nous soutiennent. Nous essayons également de développer ce réseau. »

« Le nombre d’activités est plutôt limité vu que tous les membres de l’asbl Ekimanyelo sont encore actifs dans la vie professionnelle. Nous avons donné un certain nombre de présentations de notre projet, montré un film, participé dans un restaurant de solidarité et un marché mondial. A long terme nous devons développer la collecte de fonds dans le Sud. Ceci est bénéfique pour la durabilité du projet. »  

Vous avez sans doute de nouvelles ambitions pour les années à venir, dans quelle direction vont-elles?

Karl : « Tout d’abord, nous voulons accroître la durabilité de notre projet. Les projets de ‘4depijlers’ (= service d’aide pour tous ceux qui s’engagent volontairement pour un projet dans le Sud) sont souvent vulnérables, car elles dépendent de peu de gens dans le Sud et le Nord. Par rapport à notre envol il y a trois ans, la base aussi bien à Lodja qu’en Belgique est déjà devenu plus forte, mais elle doit encore devenir plus grande. »

« Nous voulons continuer à travailler avec le Complexe Scolaire à Lodja pour élever à un niveau supérieur les autres écoles à Lodja ainsi que créer des ponts avec l’université locale. La bibliothèque publique, la première dans la province de Sankuru (!), est un outil important. Elle est actuellement logée dans des locaux provisoires. En 2017, nous voulons construire un nouveau bâtiment en briques. Dans celui-ci seront repris la bibliothèque publique avec une salle de lecture, un local d’informatique, un laboratoire et une salle des professeurs. Aussi bien la bibliothèque que ce local d’informatique et le laboratoire pourra être utilisé par d’autres écoles à Lodja. »

« En outre, notre école à Lodja organisera en 2017 des formations autour de la planification familiale, en collaboration avec l’Hôpital Général de cette ville. Planification familiale sera placée dans le contexte plus large des droits des femmes et des enfants. Nous voyons ces formations comme un outil pour réduire la pauvreté (par exemple moins d’enfants des rues, moins de mortalité maternelle), afin de promouvoir la santé et les chances d’enseignement».

« Nous voulons aussi en 2017 terminer les deux écoles de Vango Yenda et Dela. Les constructions en bois ouvertes avec toitures ondulées souffrent énormément de la pluie. Bientôt des murs de briques seront construits. »

Racontez-nous un peu plus sur la ville de Lodja et ses caractéristiques. A quoi ressemble la ville ? Vous y allez souvent ?

Karl : « Les habitants de Lodja nomment leur ville une « cité ». Elle abrite quelque 80 000 personnes. Vous y trouverez surtout de la construction basse: un mélange de bâtiments de brique et de huttes d'argile. Les plus grands bâtiments de brique remontent à l’époque coloniale. Dans la rue principale, il y a des dizaines de boutiques et des étals en plein air. Les routes ne sont pas pavées et il y a peu de circulation. Les principaux moyens de transport sont des cyclomoteurs et des bicyclettes. Il n’y a pas de réseau d’électricité. Des panneaux solaires et des générateurs sont utilisés occasionnellement. Il y a un approvisionnement d’eau, généralement pas jusque dans les maisons, mais avec des points centrals de livraison. L’aéroport ne semble pas vraiment un aéroport, plutôt un arrêt (de bus), la piste se compose de gravier. Outre un hôpital général il y a un hôpital plus petit dirigé par des religieuses. A la périphérie de la ville il y a une prison. La ville semble se développer et grandir. Dès que vous quittez la ville, vous ne voyez seulement des huttes d'argile ».

« Nous essayons d’aller à Lodja tous les deux ans. Nous y sommes déjà allés deux fois et nous estimons que les contacts personnels sont importants pour le suivi du projet. »

Probablement il y a des gens qui veulent soutenir votre asbl. Comment peuvent-ils faire ça ?

Karl : « Nous sommes continuellement à la recherche d’écoles où nous pouvons présenter notre projet. Environ une fois par an, nous organisons un transport vers Lodja. Des ordinateurs portables, des encyclopédies français récents, des cartables et sacs à dos, du matériel didactique pour l’enseignement de chimie et biologie (comme par exemple des microscopes) sont toujours le bienvenu... »

“Et bien-sûr tout soutien financier est le bienvenu sur les comptes suivants : 

· BE82 0000 9019 7468 de Scheut Aide au Développement avec comme communication  'Ekimanyelo 14 243 001'. Pour des dons à partir de 40 euro par an, vous recevez une attestation fiscale. 

· BE04 5230 8065 1131 d’Ekimanyelo: pour des dons sans attestation fiscale (une communication n’est pas nécessaire). 

Egalement à l’occasion d’un mariage, d’une naissance ou un anniversaire Ekimanyelo peut être présenté comme idée cadeau. »

© CongoForum – Denis Bouwen, 07.01.2017, traduit en français par Nathalie Bernard.

Avez-vous encore des questions ? Voulez-vous aider ou soutenir le projet ?  

http://home.scarlet.be/ekimanyelo/
et karlbogaert@fulladsl.be   

